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eft a vous depuis long-temps, l'autre y fera au
Premier acle de bienveillance quiparlera afon
Emulation, & les deux enfemble feront beau-
coup plus qu'un homme comple't . Daignez
m'en croire, Monfieur, vous ne fauriez mieux
manceüvrer pour vous meine, J 'ai vonlu vous
le dire ce foir encore , parce quil ne feroit ni
delieatni decent que Pinte-relfe lut cette lettre,
& que c'eft laderniere de moi qui vous vien-
dra fans intermediaire . J'efpere pour vous 8c
votre .gloire que vousy donnere/, quelquecon-
fianee, & que ce confeil,fi j JofeIJappeller ainfi,
ne vous fera pas la moindre preuve du tres-
lefpe&ueux de> ouement avec lequel &c.

L ET t r e I I.
Brunfmckia Jaillet

Le Roi eft tres-mal , cela eft conftant ; mais
il n'eft pas ä" la mort, &Zimmermann , fameux
Mödecin d'Hanovre qu'il a fait venir , a de-
clare que sJil vouloit fe mtoager , il vivroit
encore; mais il eft incorrigible für 1'infobriete.
Au refte, il monteä cheval , & meme il trotta,
il y a quelqties jours , einquante pas , deux
horames a cot6 de lui. LJhydropifie n'en paffe
pas moins, pour inconteftable , & la veritd eft
qu 'il nJa jamais ete' xeellement mieux depuis
mon depart.

Je ne verrai le Duc rdgnant de Brunfwick
que ce foir : il eft en campagne. II a foutenu,
avec force, l'election que les chapitres de Hil¬
desheim & de Paderborn viennent de faire
d'un coadjuteur ; eile eft tombee für M. de
Furftemberg . Vienne intriguoit prodigieufe-
ment en faveur de Parchiduc MaximilieH. II
parortque le Duo n'eft pas eloigne de la paix,
puisqu'il renforce par toutes voies la confede-
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ration Germanique , qni , certamement , n3a
que ce but , quoique l'on puifl'e penfer du
nioyen. J 'ai d'ailleurs des raifons pour etre de
cette opinion que je deVelopperai une autre
fois. Aujourd 'hui le courrier me commande.

Les partis fönt tres en adtiviti äBerlin , fur-
toutcelui du prince Henri qui eft toujours pref-
fe , fans trop favoir ce qui Pattend ; mais tout
fe tait devant le Roi , il eft encore Roi , il
le- fera jufqu 'au bout ....... . . ,

Le Roi ne menacant pas ruine inftante,
je refterai plufieurs jours ä Brunfwick , afin
de le pr^parer a mon retour beaucoup plus
prämature' que je ne l'avois annona ;, & pour
voir de plus pres le Duc.

La monnoie eft toujours un objet de con-
tention & de difcr^dit exagere\ II me paroit
utile d'avoir des raifons apologetiques für
Por , en avouant la trop haute proportion ;
( car ä quoi bon nier ce qui eft demontre ) ,
& des preuves juftificatives für Pargent , les
ccus de foixante-neuf & ceux depuis 1783
reftant toujours profcrits.

Vous favez fans doute que le Duc Louis de
Brunfwick a quitte Aix-la-Chapelle, .& s'eli
retirö ä Eyfenach.Les troubles de cette petite
rt'publique expliquent peut -ötre fa retraite;
inais fon nouveau domicile n'eft pas fuffi-
famment explique , ce me femble , par cette
feuje raifon , que la Ducheffe de Weymar
eft fa niece.

Lettre III.

14Juilkt 1786.

J 'ai dine" & foup6 hier avec le Duc . Au for-
tir de table , apres le diner , il nie prit eil
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